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RESUME 

 
L’objectif de cette étude était de déterminer l’influence des activités anthropiques incontrôlées ainsi 

que du type de végétation sur la structure des peuplements de Isoberlinia spp.. Les données ont été collectées 

dans 43 placeaux installés dans les forêts claires et les savanes arborées/boisées situées dans la forêt classée  et 

hors forêt classée. Les paramètres considérés ont été le diamètre, la hauteur, la densité, la surface terrière et la 

valeur d’importance écologique. Le test non-paramétrique de Kruskal-Wallis et la distribution de Weibull ont 

permis respectivement de comparer les moyennes et d’apprécier la dynamique. Dans la forêt classée, les 

valeurs moyennes du diamètre, de la hauteur et de la surface terrière étaient plus élevées et différaient (p < 

0,01) de celles obtenues hors forêt classée. En revanche, la densité moyenne n’a pas variée significativement (p 

> 0,05) entre les deux entités. La densité de régénération est importante, mais peu s’affranchissent. Suivant le 

type de formation végétale, les forêts claires sont dominées par des individus de gros diamètres et de grande 

taille. La structure de Isoberlinia spp. présente une allure en cloche avec le paramètre de weibull c = 2,32, 

traduisant une distribution asymétrique positive avec une prédominance d’individus de gros diamètre. Les 

peuplements de Isoberlinia spp. sont mieux conservés dans la forêt classée, notamment dans les forêts claires. 

Cependant, la faible capacité de l’espèce à assurer la succession des classes menace la survie de ces 

peuplements. La prise de mesures de gestion appropriées alors s’impose.  

© 2019 International Formulae Group. All rights reserved 

 

Mots clés: Dégradation, peuplements, structure, forêt classée de Koulbi, forêts claires. 

 

Effects of anthropogenic pressure on stands of Isoberlinia doka Craib and 

Stapf and Isoberlinia tomentosa (Harms) Craib and Stapf in the Sudanian zone 

of Burkina Faso 
 

ABSTRACT 

 
The objective of this study was to determine the influence of uncontrolled human activities and 

vegetation type on the stand structure of Isoberlinia spp. Data were collected in 43 plots installed in woodland, 

tree and wood savannah stands located inside the protected and unprotected areas. Parameters considered were 
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stem diameter, tree height, stand density, basal area and importance value index. The non-parametric Kruskal-

Wallis test was used to compare averages. The Weibull distribution was used to assess the structure dynamic of 

stands inside and outside the protected area. In the protected area, the mean values of diameter, height and 

basal area were significantly higher (p < 0.01) compared to those observed outside the classified forest. In 

contrast, mean stand density was not significantly different (p > 0.05) between the groups. The density of the 

regeneration is quite important. But most of them (75%) remain in the height class] 0 to 0.5 m]. According to 

vegetation types, woodland are dominated by large individuals. The structure of Isoberlinia spp. has a bell 

shaped curve with the weibull parameter c = 2.32, reflecting a positive asymmetric distribution with a 

predominance of large diameter individuals. The stands of Isoberlinia spp. are better conserved in the classified 

forest, especially in open forests. The low regeneration capacity threatens the survival of these stands in the 

long term. So better management measures are therefore needed to halt the degradation process. 

© 2019 International Formulae Group. All rights reserved 
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INTRODUCTION 

La répartition du genre Isoberlinia en 

Afrique de l’Ouest se situe entre 8° et 13° de 

latitude nord (White, 1986). Ce genre est 

représenté par deux espèces qui sont 

Isoberlinia doka et Isoberlinia tomentosa 

caractéristiques des forêts claires du domaine 

soudanien (Fontes et Guinko, 1995 ; Traoré, 

2013). Les forêts claires à Isoberlinia spp. 

seraient issues de la dégradation des forêts 

sèches (Fournier, 1991). Elles jouent divers 

rôles tels qu’écologique, agricole, économique 

et vital pour les populations riveraines 

(Dourma et al., 2009a). Mais leur survie est 

mise en mal par la péjoration climatique et la 

pression anthropique. Dourma et al. (2012) 

notent que la pression anthropique aussi bien 

dans les terroirs villageois que dans les zones 

de conservation a entrainé une dégradation de 

la structure de Isoberlina spp. ainsi que de son 

habitat. Cette pression se traduit par 

l’expansion du front agricole et la 

surexploitation du bois d’œuvre (Glèlè-Kakaï 

et Sinsin, 2009).  

Au Burkina Faso, les peuplements de 

Isoberlinia spp se rencontrent dans le secteur 

sud-soudanien (Boussim, 2010). Ces 

peuplements s’étendent par endroit sur 

plusieurs kilomètres et impriment une 

physionomie particulière aux formations 

végétales de la zone. Depuis les sécheresses 

des années 80, la partie Ouest du Burkina 

Faso est très convoitée par des migrants 

agricoles et agro-pasteurs entrainant une 

transformation rapide du paysage (Ouédraogo 

et al., 2010). Les aires protégées sont les 

sanctuaires de la conservation des 

écosystèmes et de la diversité biologique. De 

nos jours, les activités humaines illégales sont 

menaçantes pour une gestion durable de ces 

aires protégées (Tankoano et al., 2015 ; Belem 

et al., 2018). Dans la forêt classée de Koulbi 

et ses environs, cette pression sur les 

ressources naturelles s’est exacerbée avec le 

retour massif des Burkinabè à la suite de crise 

ivoirienne de 2002 (Courtin et al., 2010). A 

cela s’ajoutent les feux de brousse qui 

affectent la régénération naturelle des espèces 

ligneuses (Bationo et al., 2005). L’ensemble 

de ses facteurs ont un impact négatif sur la 

structure, la composition et la dynamique des 

espèces ligneuses (Gnoumou et al., 2012 ; 

Soulama et al., 2015a ; Abdourhamane et al., 

2017).  

Les peuplements de Isoberlinia spp. du 

Burkina Faso ne bénéficiant pas d’attention 

particulière de conservation, se caractérisent 

donc par très peu d’informations disponibles 

sur leur dynamique. D’où l’importance 

d’évaluer le potentiel existant. Le but de cette 

étude est d’améliorer les connaissances sur les 

peuplements de Isoberlinia spp. et d’aider à la 

prise de décisions quant à leur gestion 

durable. L’objectif était de déterminer 

l’influence des activités anthropiques 

incontrôlées sur la structure des peuplements 

de Isoberlinia spp. 
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De façon spécifique, il s’est agi (i) 

d’analyser l’effet de la protection et du type 

de formation végétale sur la structure de 

Isoberlinia spp. (ii) et d’évaluer la 

régénération de Isoberlinia spp. 

 

METHODOLOGIE 

Site d’étude 

La forêt classée de Koulbi (FCK) est 

située à l’extrême sud du Burkina Faso, entre 

les latitudes 9°29’ et 9°45’Nord et les 

longitudes 2°42’ et 2°58’Ouest, sur une 

superficie de 40 000 ha (Figure 1). Elle 

appartient au domaine phytogéographique 

soudanien (White, 1986 ; Fontes et Guinko, 

1995). Le climat est tropical sec caractérisé 

par une saison des pluies et une saison sèche 

(Boubacar, 2012). La pluviométrie et la 

température moyennes sur la période de 1971 

à 2014 sont respectivement de 1057±149 mm 

et de 27,4±0,4 °C (Direction Générale de la 

Météo). Le fleuve Mouhoun constitue le 

principal cours d’eau. Les sols sont de types 

ferrugineux tropical, brunifié eutrophe et 

ferralitique. La végétation est dominée par les 

savanes (boisées, arborées et arbustives) 

auxquelles s’ajoutent les forêts galléries, les 

forêts claires (Fontes et Guinko, 1995 ; Sanon 

et al., 2015). La population de la province du 

Noumbiel était estimée à 94691 habitants en 

2016 (INSD, 2017). Elle vit de l’agriculture 

extensive basée sur la production d’igname et 

la céréaliculture.  

 

Collecte de données 

L’inventaire a été fait dans des 

peuplements de Isoberlinia spp. suivant la 

technique d’échantillonnage aléatoire stratifié. 

Les strates considérées sont les savanes 

arborées, les savanes boisées et les forêts 

claires situées à l’intérieur et à l’extérieur de 

la forêt classée de Koulbi (FCK). La collecte 

de données a été faite dans une unité 

d’échantillonnage de circulaire de 900 m
2
, soit 

23 placeaux dans la FCK et 20 hors de la forêt 

classée (HFC). Selon le type de formation 

végétale, 17 placeaux ont été installés dans les 

forêts claires (FC) et 26 dans les savanes 

arborées/boisées (SA/SB). A l’intérieur de 

chaque placeau, le diamètre et la hauteur de 

tous les individus dont le diamètre à 1,30 m 

du sol est supérieur à 5 cm ont été mesurés. La 

régénération a été collectée dans 215 placettes 

de 25 m
2
, puis répartie en classes de hauteur 

(m) :] 0-0,5] ;] 0,5-1 ] ;] 1-1,5 ] ;] 1,5-2 ] et > 

2 m (Ouédraogo et al., 2009). La texture du 

sol, et la topographie du site ont été notées. 

 

Analyse des données 

La valeur moyenne des paramètres 

suivants a été calculée : la densité des sujets 

adultes (N) et des juvéniles (Nr), la surface 

terrière (G), le diamètre (D), la hauteur (H) et 

la contribution (Ci). La « Ci » en pourcentage, 

est définie comme étant la part de l’espèce 

dans la densité de l’ensemble de toutes les 

espèces. La richesse spécifique (S), l’indice de 

diversité de Shannon (H’) et l’équitabilité de 

Piélou (Eq) ont été également calculés. Les 

formules utilisées sont résumées dans le 

Tableau 1.  

La valeur d’importance écologique des 

espèces (IVI) a aussi été calculée. IVI est la 

somme de sa dominance relative (Domr), de 

sa densité relative (Dr) et de sa fréquence 

relative (Fr). Sa valeur renseigne sur 

l’importance de l’espèce dans une 

communauté végétale.  

Le test non-paramétrique de 

comparaison de k échantillons de Kruskal-

Wallis au seuil de 5% a permis de comparer 

les moyennes en utilisant le logiciel XLSTAT 

2015.1.03. 

La dynamique structurale de 

Isoberlinia spp a été étudiée à travers des 

histogrammes de distribution de classes de 

diamètres. La distribution de Weibull à trois 

paramètres (a, b et c) a été superposée à ces 

histogrammes. Une analyse log-linéaire a été 

exécutée à l’aide du logiciel SAS version 9.1 

pour tester l’ajustement entre la structure 

observée et la distribution de Weibull. Le 

résultat du test d’ajustement entre les deux 

structures (fréquences théorique et observée) 

est accepté si la valeur de probabilité du test 

est supérieure à 0,05. 
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Figure 1 : Situation géographique de la zone d’étude. 

 

Tableau 1: Synthèse des formules utilisées.  

 

Paramètres Formules Signification des symboles 

Densité  moyenne (N, nombre 

sujets/ha) 
  

 

 
 

n = nombre de sujets dans le placeau ; s : aire 

du placeau (ha). 

 

Surface terrière (G, m
2
/ha)   

 

  
∑   
 

   

 

di : diamètre en m de l’individu « i » ; n : 

nombre d’individus, s : aire du placeau (ha). 

 

 

Densité régénération (Nr, nombre 

de plants/ha) 
   

  
 

 
nr= nombre de plants, s = aire de la placette 

(ha) 

Contribution spécifique  (Ci, %)    
  
  

 

Xi = valeur de Isoberlinia spp. considérant le 

paramètre structural « i » 

Yi = valeur de toutes espèces par rapport au 

paramètre structural « i » 

Indice de Shannon (H’)     ∑  

 

   

     

Pi : ni/n où ni : nombre d’individus espèce i et 

n : nombre total d’individus, S : richesse 

spécifique. 

Indice de Pielou (Eq)    
  

   
 

 H’= Indice de Shannon (H’) ; 

lnS : logarithme népérien de la richesse 

spécifique 
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RESULTATS 

Ecologie et diversité floristique des 

peuplements à Isoberlinia spp 

Les peuplements de Isoberlinia spp. 

colonisent les sols à texture de surface argilo-

gravillonnaire, gravillonnaire et/ou rocailleuse 

bien drainés. On les retrouve sur les bas de 

pente, sur les versants et au sommet des 

collines. Dans la FCK, ils occupent la partie 

nord jusqu’à la limite de la rivière Koulbi au 

Sud. Ces peuplements sont par endroits 

entrecoupés par des plages de savanes.  

Au total, 86 espèces ont été recensées. 

Elles se répartissent en 65 genres et 33 

familles. Par ordre de valeur d’importance 

écologique (Tableau 2), on note Isoberlinia 

spp. (56,36), Vitellaria paradoxa C.F. Gaertn 

(32,34), Lannea acida A. Rich. (20,56), 

Burkea africana Hook.  (20,17), Pterocarpus 

erinaceus Poir. (16,46), Combretum fragrans 

F. Hoffm. (11,53), Pseudocedrela kotschyi 

Harms (10,47). 

 

Comparaison des paramètres suivant le 

niveau de protection  

Les paramètres écologiques (richesse 

spécifique, indice de Shannon, indice de 

Pielou) ne montrent pas de variation 

significative entre les peuplements de 

Isoberlinia spp. de la forêt classée de Koulbi 

et ceux situés hors de la forêt classée. Il en est 

de même de la densité des adultes et des 

juvéniles. Par contre, les paramètres 

dendrométriques qui montrent une différence 

significative entre ces deux entités sont le 

diamètre moyen, la surface terrière et la 

hauteur moyenne. Cela se vérifie tant avec 

toutes les espèces qu’avec seulement les 

individus de Isoberlinia spp. (Tableau 3). On 

ne note pas de contribution spécifique 

particulière de Isoberlinia spp. dans la 

constitution des densités aussi bien dans la 

forêt classée de Koulbi (16,08%) que hors de 

la forêt classée (15,70%).  

 

Comparaisons des paramètres suivant le 

type de formation végétale  

Les mêmes paramètres 

dendrométriques et écologiques ont été 

comparées entre les deux types de formations 

végétales que sont les forêts claires et les 

savanes arborées/boisées (Tableau 4). Les 

densités des individus adultes et des 

régénérations ne présentent pas de différences 

significatives entre ces deux types de 

formations végétales. Les peuplements de 

Isoberlinia spp. situés dans les savanes sont 

écologiquement plus diversifiés que leur 

homologues situés dans les forêts claires. Par 

contre le diamètre moyen, la surface terrière et 

la hauteur moyenne des peuplements de 

Isoberlinia spp. des forêts claires, sont 

nettement plus élevés que ceux situés dans les 

savanes. Enfin, la contribution en densité des 

adultes de Isoberlinia spp. est plus élevée 

dans les forêts claires (22,83%) que dans les 

savanes (12,99%). 

 

Distribution par classe de diamètre des 

peuplements de Isoberlinia spp. 

Structure suivant le niveau de protection 

Dans la forêt classée tout comme hors 

de la forêt classée, le peuplement dans son 

ensemble, présente une distribution en « J 

renversé » avec un paramètre c de weibull < 1, 

caractéristique des peuplements multi-

spécifiques ou inéquiennes (Figures 2A et 

2C). Par contre la structure en classe de 

diamètre de Isoberlinia spp. prise 

individuellement présente une distribution 

bimodale à l’intérieur de la forêt classée. Le 

premier mode se situe entre [5-15 cm [et le 

second entre [30-45 cm [. Cette distribution 

s’ajuste (p > 0,05) à une distribution théorique 

de Weibull avec un paramètre de forme c = 

1,33. Ce qui indique que la structure obéit à 

une distribution asymétrique positive qui est 

caractéristique des peuplements mono-

spécifiques à prédominance d’individus 

jeunes ou de faible diamètre (Figure 2B). La 

structure de la même espèce prise hors de la 

forêt classée présente une allure en « J 

renversé ». Cette distribution s’ajuste (p > 

0,05) à une distribution théorique de Weibull 

avec un paramètre de forme c = 0,87, 

caractéristique des peuplements multi-

spécifiques ou inéquiennes (Figure 2D).  

 

Structure suivant le type de formation 

Lorsque toutes les espèces sont prises 

en compte, la structure des peuplements à 

Isoberlinia spp. présente une distribution en « 

J » dans les forêts claires et les savanes 

arborées/boisées, caractéristique des 
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peuplements multi-spécifiques avec 

dominance des sujets de petits diamètres 

(Figure 3A et 3C). Par contre, la structure de 

l’espèce Isoberlinia spp. présente des 

variations suivant le type de formation 

végétale. Dans les forêts claires, sa structure a 

une allure en cloche et s’ajuste à une 

distribution de weibull dont c = 2,32, 

traduisant une distribution asymétrique 

positive avec une prédominance d’individus 

adultes de diamètre compris entre 30 et 45 cm 

(Figure 3). Dans les savanes arborées/boisées, 

la structure de l’espèce est en « J » avec le 

paramètre de forme c = 0,93, caractéristique 

des peuplements inéquiennes. 

 

Structure de la régénération de Isoberlinia 

spp. 

La structure en classe de hauteur de la 

régénération de Isoberlinia spp présente une 

distribution en « L ». Cette allure est la même 

suivant le niveau de protection et selon le type 

de formation végétale. L’essentiel de la 

régénération (75%) est concentré dans la 

première classe de hauteur] 0-0,5 m] (Figure 

4). Le processus naturel de régénération 

assure difficilement la dynamique des 

peuplements de Isoberlinia spp. dans la forêt 

classée de Koulbi et ses environs. On observe 

la même tendance lorsqu’on prend en compte 

la régénération de toutes les espèces ligneuses 

(Figure 5). 

 

 

Tableau 2 : Valeur d’importance écologique des espèces. 

  

Espèces IVI Espèces IVI 

Isoberlinia spp 56,36 Pterocarpus erinaceus  16,46 
Vitellaria paradoxa  32,34 Combretum fragrans  11,53 
Lannea acida  20,56 Pseudocedrela kotschyi  10,47 
Burkea africana  20,17 Autres espèces 137,23 

   IVI : valeur d’importance écologique. 

 

Tableau 3: Paramètres structuraux des peuplements de Isoberlinia spp. suivant les niveaux de 

protection. 

 

Paramètres FCK HFC P-value 

Toutes les espèces     
Densité adulte (N, pieds/ha) 384 ± 181 451 ± 210 0,71 
Diamètre moyen (D, cm) 15,18 ± 9,8 12,93 ± 8,4 0,01* 
Surface terrière  (G, m2/ha) 10,00 ± 1,3 8,44 ± 1,5 0,01* 
Hauteur moyenne (H,m) 7,1 ± 2,9 6,12 ± 2,5 0,01* 
Densité juvénile (Nr plants/ha) 7746 ± 1068 10723 ± 3248 0,89 

Sujets de Isoberlinia spp.    
Densité adulte (NIso, pieds/ha) 57 ± 43 64 ± 34 0,80 
Diamètre moyen (DIso, cm) 25,65 ± 12,9 18,16 ± 12,4 0,01* 
Surface terrière (GIso, m

2
/ha) 3,46 ± 0,9 1,82 ± 1 0,01* 

Hauteur moyenne (HIso, m) 10,26 ± 3,3 7,62 ± 3,4 0,01* 
Densité juvénile (NrIso plants/ha) 513 ± 153 592 ± 255 0,73 
Contribution densité adulte (Nc %) 16,08 ± 12 15,70 ± 11 0,90 
Contribution densité juvénile (NrIso plants/ha) 7,56 ± 10,4 7,64 ± 9,4 0,85 

Paramètres écologiques    

Richesse spécifique/relévé 11±04 12±03 0,73 
Richesse spécifique totale  57 56 ----- 
Indice de Shannon (H) 3,10 3,30 ----- 
Indice d’équitabilité de Piélou (Eq) 0,76 0,82 ----- 

    FCK : Forêt Classée de Koulbi ; HFC : Hors Forêt Classée ; *: différence significative. 
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Tableau 4: Paramètres structurales de Isoberlinia spp. suivant le type de formation végétale. 

 

Paramètres FC SA/SB p-value 

Toutes les espèces     

Densité adulte (N, pieds/ha) 332 ±70 436 ± 223 0,13 

Diamètre moyen (D, cm) 18,20± 10,9 13,17±8,5 0,01* 
Surface terrière (G, m2/ha) 11,77±1,2 8,39±1,4 0,01* 
Hauteur totale moyenne (H,m) 8,00±3,5 6,35±2,4 0,01* 

Densité juvénile (Nr plants/ha) 5769±791 9893±1684 0,32 

Sujets de Isoberlinia spp.    

Densité adulte (NIso, pieds/ha) 74 ± 36 52 ± 42 0,06 
Diamètre moyen (DIso, cm) 29,98±10,9 17,95±12,2 0,01* 
Surface terrière (GIso, m

2
/ha) 5,94±0,6 1,87±1,3 0,01* 

Hauteur moyenne (HIso, m) 11,78±2,9 8,11±3,1 0,01* 
Densité juvénile (NrIso plants/ha) 669±308 480±134 0,72 
Contribution densité adulte (NcIso %) 22,83 ± 1 12,99 ± 10,6 0,04* 
Contribution densité juvénile (NrcIso %) 9,14±11,6 6,91±9,4 0,72 
Paramètres écologiques    
Richesse spécifique/relevé 10 ± 02 12± 04 0,08 
Richesse spécifique totale 36 69 ----- 
Indice de Shannon (H) 2,75 3,38 ----- 

Indice d’équitabilité de Piélou (Eq) 0,55 0,77 ----- 

   FC = Forêts Claires à Isoberlinia spp, SA/SB = Savanes Arborées/Boisées à Isoberlinia spp.; *: différence significative. 

 

Forêt Cassée de Koulbi (FCK) 

                  
Hors de la Forêt Classée (HFC)  

                    
 

Figure 2 : Distribution par classe de diamètre de Isoberlinia spp. suivant le statut de conservation. 
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Forêts claires à Isoberlinia spp. (FC) 

 

         
 

Savanes arborées/boisées à Isoberlinia spp. (SA/SB) 

         
 

Figure 3: Distribution par classe de diamètre de Isoberlinia spp. suivant le type de formations 

végétales. 
 

 
 

Figure 4: Distribution par strates de hauteur des plants de Isoberlinia spp. 
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Figure 5: Distribution par strates de hauteur de la régénération des peuplements de Isoberlinia spp. 

 

 

DISCUSSION 

Diversité floristique des peuplements de 

Isoberlinia spp. 

Les peuplements de Isoberlinia spp. 

sont moyennement diversifiés. La richesse 

spécifique de notre zone d’étude est plus 

élevée que celle obtenue par Dourma et al. 

(2009a). Suivant l’influence du statut de 

protection sur la diversité floristique ligneuse 

des peuplements à Isoberlinia spp., les mêmes 

auteurs démontraient que la richesse 

spécifique variait peu selon que l’on soit dans 

une forêt protégée (31 espèces) ou hors de la 

forêt protégée (28 espèces). Ce qui est 

similaire à notre constat dans les peuplements 

de Isoberlinia spp. étudiés. Les auteurs 

Gnoumou et al. (2012) et Assogbadjo et al. 

(2009) sont arrivés à la même conclusion 

respectivement sur les peuplements grégaires 

de Guibourtia copallifera Benn. et Anogeissus 

leiocarpa Guill., Perr. Cela suggère que la 

perturbation affecte peu la  diversité 

floristique des peuplements de Isoberlinia 

spp.  

Les peuplements de Isoberlinia spp. 

situés dans les savanes sont écologiquement 

plus diversifiés que leur homologues situés 

dans les forêts claires. La forte hétérogénéité 

spécifique des savanes arborées/boisées de 

Isoberlinia spp. traduit un état de perturbation 

moyenne comme l’explique "l’hypothèse de la 

perturbation intermédiaire". Selon ce 

principe, dans la succession végétale, la 

richesse spécifique est plus élevée dans l’état 

intermédiaire que dans l’état final. Les 

perturbations favoriseraient la coexistence des 

espèces en créant une hétérogénéité spatiale et 

temporelle des dynamiques de successions. 

Cette hétérogénéité permet aux espèces 

fugitives de réaliser leur cycle de 

développement en dépit de la présence de 

compétiteurs (Cordonnier, 2004). Les savanes 

arborées/boisées de Isoberlinia spp. seraient 

alors une étape intermédiaire dans la 

dynamique de successions vers les forêts 

claires, elles même nées de la perturbation des 

forêts sèches (Fournier, 1991).  

Par ailleurs, la comparaison de nos 

résultats, avec ceux de Dourma et al. (2009a) 

au nord du Togo et avec ceux de Goussanou et 

al. (2017) au centre du Bénin, études 

conduites respectivement autour de 9º, 8º et 7º 

de latitudes nord, montre que lorsqu’on 

descend les latitudes, la richesse spécifique 

des peuplements de Isoberlinia spp. diminue. 

L’augmentation de la pluviométrie 

favoriserait le développement des 

peuplements de Isoberlinia spp. tendant vers 
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de peuplements plus homogènes, réduisant 

ainsi la richesse spécifique ligneuse en leur 

sein. 

 

Structure et dynamique des peuplements de 

Isoberlinia spp. 

L’analyse des paramètres 

dendrométriques révèle que les plus gros 

diamètres et les plus grandes hauteurs de 

Isoberlinia spp. ont été relevés dans la forêt 

classée de Koulbi comparativement à la partie 

hors forêt. Cela montre que la protection 

améliore la structure des peuplements naturels 

comme l’ont constaté Assogbadjo et al. 

(2009) ; Gnoumou et al. (2012) et 

Abdourhamane et al. (2017) respectivement 

sur les peuplements de Anogeissus leiocarpa 

Guill., Perr., de Guibourtia copallifera Benn. 

et de Sclerocarya birrea (A.Rich) Hochst. Par 

contre, cette protection n’affecte pas 

significativement la densité des sujets adultes 

et celle de la régénération. Traoré et al. (2013) 

ont obtenu un résultat similaire lors de leurs 

travaux sur la régénération de Diospyros 

mespiliformis Hochst. ex A. DC., de Prosopis 

africana (G. et Perr.) Taub. et de Sterculia 

setigera Del. Le gradient d’anthropisation 

semble alors avoir peu d’effet sur la densité 

des peuplements naturels (Soulama et al., 

2015b). Les aires protégées sont assujetties 

aux feux de brousse et aux pâtures au même 

titre que les aires non protégées. En effet, 

l’intensité des feux de brousse dans les 

formations tropicales est telle que peu de 

jeunes plants survivent après leurs passages 

(Palumbo et al., 2011 ; Doamba et al., 2014). 

Selon Bationo et al. (2005), seuls 30% des 

plantules de Isoberlinia spp. de la première 

année ont la chance de survivre après les feux 

de brousse. Ce phénomène expliquerait 

l’allure en « L » de la distribution en classes 

de hauteur de la régénération. Cette contrainte 

de régénération se répercute sur la distribution 

en classes de diamètre de l’espèce aussi bien 

dans la forêt classée que hors de la forêt 

classée. La structure de Isoberlinia spp. en « J 

renversé », notée hors de la forêt classée, ne 

traduirait pas une bonne dynamique de 

l’espèce dans cette partie. L‘absence 

d’individus dans les classes de diamètres ] 45-

50 cm] et ] 50-55 cm] traduit une pression 

sélective sur l’espèce hors de la forêt classée. 

La pression anthropique (feux de brousse, 

pâturage, coupe sélective de Isoberlinia spp.) 

serait donc la cause de la perturbation 

affectant la régénération de ces espèces. Ces 

résultats corroborent ceux de Assogbadjo et 

al. (2009) sur la structure de Anogeissus 

leiocarpa (DC.) Guill. et Perr. Ils soutiennent 

que dans une situation de pression 

anthropique incontrôlée, le prélèvement tend à 

être dirigé contre les individus de gros 

diamètres. Isoberlinia spp. exploitée comme 

bois d’œuvre ou bois de service (Dourma et 

al., 2009a) serait sujette à une surexploitation 

du fait de la raréfaction des bois d’œuvre de 

prédilection que sont Milicia excelsa (Welw.) 

C.C.Berg, Afzelia africana Sm. et Khaya 

senegalensis (Desr.) A.Juss. (Glèlè-Kakaï et 

Sinsin, 2010). Un autre facteur qui mettrait en 

péril les peuplements de Isoberlinia spp. serait 

la production d’igname basée sur l’agriculture 

itinérante où le plus souvent les producteurs 

défrichent chaque année un nouveau champ. 

L’analyse des caractéristiques 

dendrométriques et structurales suivant le type 

de formation, montre que les forêts claires 

abritent les sujets de Isoberlinia spp. ayant les 

plus gros diamètres et la plus grande taille. La 

structure obéit à une allure en cloche avec une 

prédominance des individus de grand 

diamètre. La faible représentativité des 

individus de petits diamètres montre que les 

forêts claires assurent difficilement la 

dynamique normale des peuplements de 

Isoberlinia spp. Ces résultats corroborent ceux 

de Traore (2013) sur la même espèce dans le 

secteur sud-soudanien du Burkina Faso. Les 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Friedrich_Welwitsch
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cornelis_Christiaan_Berg
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forêts claires abritent des individus de gros 

diamètres qui sont des potentiels semenciers 

qui par autochorie dissémine les graines de 

Isoberlinia spp sous leur houppier (Bationo et 

al., 2005 ; Dourma et al., 2009b). La densité 

de la régénération plus importante dans les 

forêts claires que dans les savanes 

arborées/boisées pourrait s’expliquer alors par 

cette situation. Toutefois, cette régénération 

parvient difficilement à s’affranchir des feux 

de brousse, du pâturage et d’autres facteurs de 

dégradation. Ce qui se traduit par une 

distribution en classe de hauteur sous forme 

de « L ». Dans les forêts claires 93% de la 

régénération reste dans la première classe de 

hauteur et aucun plant dont la hauteur est 

supérieure à 1 m n’a été recensé. Ces plants 

qui, pour la plupart seraient issus de la 

régénération séminale sont plus sensibles aux 

feux de brousse que les drageons et les rejets 

de souches. 

 

Conclusion 

Cette étude visait à contribuer à une 

meilleure connaissance des peuplements de 

Isoberlinia spp. caractéristiques de la 

végétation dans la forêt classée de Koulbi et 

ses environs. Les résultats montrent qu’au 

plan écologique, les peuplements de 

Isoberlinia spp. sont perturbées avec la 

transition des forêts claires vers les savanes. 

Le diamètre moyen, la hauteur moyenne et la 

surface terrière de Isoberlinia spp. diffèrent 

significativement selon le niveau de protection 

et suivant le type de formation végétale. En 

revanche, la densité des individus adultes et 

juvéniles de Isoberlinia spp ne différe pas 

significativement suivant le type de formation 

et selon le niveau de protection. La structure 

en classes de diamètre présente une 

distribution asymétrique positive avec 

dominance des individus de gros diamètres 

dans la forêt classée et dans les forêts claires. 

L’allure en « J renversé » notée hors de la 

forêt classée et dans les savanes 

arborées/boisées serait le résultat de coupes 

sélectives sur des classes de diamètres donnés. 

La densité de la régénération de Isoberlinia 

spp. est assez élevée, mais plus de 75% de 

cette régénération restent dans la première 

classe de hauteur de] 0-0,5 m]. Les structures 

observées témoignent du problème lié à 

l’insuffisance de relais entre les plantules de 

Isoberlinia spp. et les jeunes individus d’une 

part et entre les jeunes individus et les 

individus adultes d’autre part. Il résulte que le 

processus naturel assure difficilement la 

régénération de l’espèce. La prise de mesures 

s’avère nécessaire pour sensibiliser les 

populations riveraines de la forêt classée de 

Koulbi sur la nécessité de préservation de 

Isoberlinia spp et de son habitat. 
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